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(54) CHAUSSURE MUNIE D’UN ÉLÉMENT D’ACCROCHAGE À UN ENGIN DE SPORT

(57) Chaussure (1) comprenant un semelage (4), le
semelage (4) s’étendant en longueur depuis une extré-
mité arrière (5) jusqu’à une extrémité avant (6), en largeur
entre un bord latéral (7) et un bord médial (8), et en hau-
teur entre une face distale (9) et une face proximale (10),
le semelage (4) présentant, depuis l’extrémité arrière (5)
jusqu’à l’extrémité avant (6), une zone arrière (11), une
zone centrale (12), une zone de métatarse (13), et une
zone avant (14), le semelage (4) comprenant
- une base (15),
- au moins une pièce amovible (21) située du côté de la
face distale (9),
- et un moyen de solidarisation de la pièce amovible (21)
à la base (15).

Le moyen de solidarisation, de la pièce amovible (21)
à la base (15), comprend
- une première platine (23, 24, 63, 64, 83, 84, 93, 94)
située du côté de la face proximale (10), dans la zone

métatarse (13) ou dans la zone avant (14), la première
platine s’étendant à la fois en regard de la partie latérale
(27) et en regard de la partie médiale (28) du semelage
(4),
- une seconde platine (24, 23, 64, 63, 84, 83, 94, 93)
située du côté de la face proximale (10), dans la zone
métatarse (13) ou dans la zone avant (14), les première
et seconde platines (23, 24, 63, 64, 83, 84, 93, 94) étant
distinctes ou reliées entre elles par une liaison flexible
(65, 85, 86, 95, 96) selon un axe transversal (T) au se-
melage,
- au moins deux éléments d’assemblage (26) qui relient
la pièce amovible (21) et la première platine (23, 24, 63,
64, 83, 84, 93, 94),
- au moins un élément d’assemblage (26) qui relie la
pièce amovible (21) et la deuxième platine (24, 23, 64,
63, 84, 83, 94, 93).
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Description

[0001] L’invention se rapporte à une chaussure prévue
pour être retenue, de manière réversible, à un engin qui
sert à la pratique d’un sport de glisse ou de marche. Cette
chaussure est utilisée dans le domaine du ski, notam-
ment le ski de fond, de randonnée ou de télémark, dans
le domaine de la raquette à neige, ou autre.
[0002] Qu’elle comprenne une tige basse ou une tige
haute, la chaussure doit permettre à un utilisateur de
conduire correctement son engin. Cela signifie que la
chaussure doit présenter les caractéristiques structurel-
les adaptées à la coopération avec l’engin, particulière-
ment au niveau de son semelage.
[0003] Par exemple, dans le domaine du ski de fond,
la chaussure est structurée pour être retenue à l’engin,
c’est-à-dire au ski, au niveau de la zone avant de son
semelage, l’idée étant de faire en sorte que la zone ar-
rière reste libre. Plus précisément, l’arrière de la chaus-
sure s’éloigne et se rapproche alternativement du ski
pendant la conduite. En général la zone avant du seme-
lage de la chaussure est munie d’un élément d’accro-
chage, lequel exerce une retenue au ski par articulation.
Le semelage présente aussi une certaine aptitude à la
flexion longitudinale selon un axe transversal, notam-
ment dans la zone de métatarse, afin de permettre des
mouvements de déroulement du pied. Cela facilite la con-
duite de l’engin. Cette façon de fabriquer une chaussure
est traditionnelle et globalement satisfaisante, parce
qu’elle permet effectivement la conduite d’un ski de fond.
Cependant cette chaussure connue présente au moins
un problème, lié à son usage dans le temps.
[0004] En effet lorsqu’elle n’est plus neuve, ou d’une
manière plus générale lorsqu’elle a beaucoup servi, la
chaussure présente souvent une certaine usure au ni-
veau de son semelage. C’est par exemple l’élément d’ac-
crochage qui est usé ce qui, en conséquence, altère la
précision de la liaison au ski et donc la précision de con-
duite. En d’autres termes, l’articulation est moins précise
parce qu’elle présente un jeu dû à l’usure. Le semelage
peut aussi être usé au niveau de sa face distale. Celle-
ci prend appui sur le ski, pendant la conduite, ou sur le
sol, pendant la marche en dehors des temps de conduite.
Dans ce cas c’est la prise d’appui sur le ski qui devient
parfois moins précise. En tout état de cause l’usure est
un problème, dans le sens où elle réduit la qualité de la
conduite notamment en termes de précision, de fatigue
supplémentaire pour l’utilisateur, de performance lors
d’un usage sportif intense, ou autre.
[0005] Afin de pallier le problème d’usure, il a été pro-
posé de rendre certaines parties du semelage
interchangeables : en remplaçant ces parties, le seme-
lage retrouve ses caractéristiques d’origine.
[0006] Une proposition est donnée par exemple par le
document FR 2 968 898. Celui-ci divulgue une chaussure
dont le semelage s’étend en longueur depuis une extré-
mité arrière jusqu’à une extrémité avant, en largeur entre
un bord latéral et un bord médial, et en hauteur entre une

face distale, destinée à coopérer avec l’engin, et une face
proximale, tournée vers le volume de chaussage de la
chaussure. Le semelage comprend une base et un élé-
ment d’accrochage, lequel sert à solidariser la chaussure
au ski par articulation de manière réversible. L’élément
d’accrochage est situé vers l’extrémité avant, du côté de
la face distale. Le semelage peut être démonté, dans le
sens où l’élément d’accrochage peut être séparé de la
base. A cet effet, un moyen de solidarisation retient de
manière réversible l’élément d’accrochage à la base. Il
est ainsi possible, par exemple, de remplacer un élément
d’accrochage usé par un élément d’accrochage neuf. En
conséquence, par application de l’enseignement du do-
cument FR 2 968 898, une chaussure usagée peut re-
trouver ses caractéristiques d’origine, notamment pour
la précision de l’articulation et pour la précision des ap-
puis au niveau de l’extrémité avant. Il s’agit là d’un avan-
tage par rapport à une chaussure dont l’élément d’accro-
chage est mis en place de manière définitive.
[0007] Cependant il est apparu que l’emploi d’une piè-
ce amovible, par rapport à la base d’un semelage, peut
être la source de quelques problèmes. Ceux-ci sont liés
en partie au moins à la structure du moyen de solidari-
sation de l’élément d’accrochage à la base. En effet la
mise en place d’une pièce amovible, telle qu’un élément
d’accrochage, est généralement obtenue par la mise en
oeuvre de dispositifs de type vis-écrou. En pratique, des
écrous sont disposés dans la base du semelage, et des
vis traversent la pièce amovible pour se visser dans les
écrous. Il suffit de serrer les vis pour obtenir la retenue
de la pièce amovible sur la base du semelage, ou au
contraire de les desserrer pour obtenir une séparation
de la pièce par rapport à la base.
[0008] Un problème observé est celui de la complexité
de fabrication d’un semelage muni d’écrous et de vis.
Cela se vérifie quel que soit le mode de fabrication de la
base. Si celle-ci est une pièce de matière synthétique
moulée en tant que telle, il faut par exemple réaliser des
trous d’accueil, soit au moment du moulage, soit à pos-
tériori par enlèvement de matière, pour ensuite placer un
écrou dans chaque trou. Il est alternativement possible
de placer au préalable les écrous dans le moule, pour
ensuite le remplir avec de la matière synthétique par toute
technique appropriée. Les écrous sont alors noyés dans
la base. Mais chaque mode de fabrication est complexe,
notamment par le nombre d’opérations nécessaires et
par la minutie qu’il faut y apporter. Cette complexité rend
la fabrication du semelage coûteuse, à cause notamment
du temps assez long qu’il faut y consacrer.
[0009] Un autre problème observé est celui de la fia-
bilité. Il arrive parfois qu’un écrou implanté dans la base
ne soit pas correctement maintenu : il tourne dans son
trou d’accueil lorsque la vis est sollicitée dans un sens
de vissage ou de dévissage. Cela rend le montage ou le
démontage de la pièce amovible difficile, voire impossi-
ble. La rotation indésirable de l’écrou peut être due à un
défaut de fabrication, mais aussi à une maladresse d’uti-
lisation. Notamment, si un couple de serrage excessif
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est exercé pour le serrage d’une vis, l’écrou qui coopère
avec cette vis peut parfois être entraîné en rotation. Cela
signifie que la matière synthétique qui épouse la forme
de l’écrou est arrachée, et donc que ce dernier n’est plus
immobilisé en rotation. En pratique il existe un risque
pour qu’un utilisateur inattentif cause un dommage irré-
versible au semelage, par exemple à cause d’un serrage
excessif d’une vis lors d’un changement de la pièce amo-
vible.
[0010] Un autre problème observé, en partie complé-
mentaire à la fiabilité, est celui de la difficulté de la main-
tenance. Il peut en effet être difficile, voire impossible,
ou simplement inopérant, de remplacer un écrou défec-
tueux par un écrou en bon état. En effet, si la défectuosité
est due à la rotation intempestive de l’écrou dans la base,
c’est-à-dire en fait si la base est suffisamment endom-
magée pour ne plus être à même d’immobiliser l’écrou,
la mise en place d’un nouvel écrou ne restaure pas la
base, et la rotation se produit aussi avec le nouvel écrou.
Si l’écrou est endommagé au niveau de son filetage alors
il est difficile, voire impossible, d’y visser une vis qui per-
mettrait ensuite son extraction. La remise en état du se-
melage peut donc parfois être compromise ou impossi-
ble.
[0011] Un problème observé encore, lui aussi en partie
complémentaire à la fiabilité, est celui de la durabilité. En
pratique, lorsqu’un utilisateur est satisfait de sa paire de
chaussures, notamment parce qu’elle lui procure un ni-
veau de confort élevé, il souhaite la conserver longtemps.
Cela n’est possible que si chaque chaussure reste en
bon état. Or il peut arriver, notamment lors d’une chute,
qu’un dommage irréversible survienne. Il peut s’agir en-
tre autres d’un arrachement de matière au niveau du se-
melage, si la chute est d’une intensité exceptionnelle-
ment grande. Par exemple l’élément d’accrochage de-
meure retenu au ski pendant que le reste de la chaussure
s’en sépare, ou encore l’élément d’accrochage se défor-
me de manière irréversible. Cela revient à dire que la
chaussure a subi un dommage irréversible, et que l’uti-
lisateur doit renouveler sa paire.
[0012] Par rapport à cela l’invention cherche d’une ma-
nière générale à améliorer une chaussure, notamment
une chaussure prévue pour être retenue, de manière ré-
versible, à un engin qui sert à la pratique d’un sport de
glisse ou de marche.
[0013] Un but de l’invention est de simplifier la fabrica-
tion d’un semelage qui comprend une ou plusieurs pièces
amovibles du côté de sa face distale.
[0014] Un autre but de l’invention est d’améliorer la
fiabilité du semelage, que ce soit au niveau de la fabri-
cation ou de la réalisation d’opérations de montage ou
de démontage d’une pièce amovible.
[0015] Un autre but de l’invention est de faciliter la
maintenance d’un semelage qui comprend une ou plu-
sieurs pièces amovibles du côté de sa face distale. Il
s’agit notamment de pouvoir le remettre en état en cas
de détérioration. Il s’agit aussi de mieux prévenir les dé-
tériorations.

[0016] Un but encore de l’invention est d’améliorer la
durabilité d’un semelage qui comprend une ou plusieurs
pièces amovibles. Il s’agit notamment d’éviter, voire em-
pêcher, les dommages irréversibles, notamment ceux
liés à un arrachement de matière ou ceux liés à une dé-
formation devenue permanente.
[0017] Pour ce faire, l’invention propose une chaussu-
re comprenant un semelage, le semelage s’étendant en
longueur depuis une extrémité arrière jusqu’à une extré-
mité avant, en largeur entre un bord latéral et un bord
médial, et en hauteur entre une face distale et une face
proximale, le semelage présentant, depuis l’extrémité ar-
rière jusqu’à l’extrémité avant, une zone arrière, une zone
centrale, une zone de métatarse, et une zone avant. Le
semelage comprend une base, au moins une pièce amo-
vible située du côté de la face distale, et un moyen de
solidarisation de la pièce amovible à la base.
[0018] La chaussure selon l’invention est caractérisée
par le fait que le moyen de solidarisation, de la pièce
amovible à la base, comprend une première platine si-
tuée du côté de la face proximale, dans la zone métatarse
ou dans la zone avant, la première platine s’étendant à
la fois en regard de la partie latérale et en regard de la
partie médiale du semelage ; une seconde platine située
du côté de la face proximale, dans la zone métatarse ou
dans la zone avant, les première et seconde platines
étant distinctes ou reliées entre elles par une liaison flexi-
ble selon un axe transversal au semelage ; au moins
deux éléments d’assemblage qui relient la pièce amovi-
ble et la première platine; au moins un élément d’assem-
blage qui relie la pièce amovible et la deuxième platine.
[0019] Cela signifie qu’une seule et même partie, la
platine, coopère avec au moins deux éléments d’assem-
blage. On verra mieux par la suite que la platine peut par
exemple comprendre au moins deux écrous, ou présen-
ter au moins deux trous filetés, et que les éléments d’as-
semblage peuvent être des vis. Les écrous ou les trous
filetés sont associés entre eux, et la mise en place de la
platine vaut mise en place simultanée de tous les écrous
ou de tous les trous filetés. Par analogie, le retrait de la
platine vaut retrait simultané de tous les écrous ou de
tous les trous filetés. De manière concrète et non limita-
tive, il faut avec l’invention une seule platine pour plu-
sieurs éléments d’assemblage, par exemple plusieurs
vis, là où l’art antérieur fait appel à autant d’écrous sé-
parés que de vis. On peut dire que l’invention réduit le
nombre d’éléments nécessaires à la fabrication d’un se-
melage qui comprend une pièce amovible. La réduction
du nombre d’éléments nécessaires à la fabrication du
semelage réduit le nombre d’opérations à effectuer. Cela
présente l’avantage de rendre la fabrication plus simple,
plus rapide, plus facile, et moins coûteuse.
[0020] On note également que la platine participe dans
son intégralité à l’absorption du couple de serrage exercé
sur une vis, car elle répartit les efforts de serrage d’une
vis au-delà de la zone d’implantation de l’écrou ou du
trou fileté dans lequel la vis prend place. Cela revient à
dire par exemple que la platine empêche chaque écrou
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de tourner, si elle est munie d’écrous, même si l’utilisateur
serre les vis avec excès. En fait la platine augmente la
résistance du semelage aux serrages d’intensité élevée.
En corrélation, la platine empêche aussi les écrous de
tourner lors d’un desserrage. Il en résulte avantageuse-
ment que le moyen de solidarisation, de la pièce amovible
à la base, reste en bon état. Les démontages et remon-
tages de la pièce amovible restent possibles. Le seme-
lage est plus fiable.
[0021] Il apparait encore, toujours de manière non li-
mitative, que les écrous ou les trous filetés sont solidaires
les uns des autres. Par exemple, si la platine est amovi-
ble, les écrous ou les zones qui présentent respective-
ment un trou fileté sont également amovibles. Il est ainsi
beaucoup plus facile de remplacer les écrous ou de re-
mettre les trous en état. Le seul changement de la platine
suffit à remplacer tous les écrous, ou à remettre tous les
trous en état. Il en résulte avantageusement que la main-
tenance du semelage est facilitée.
[0022] On verra plus loin, dans la description, qu’une
conception appropriée de la platine peut rendre celle-ci
apte à se casser en cas d’effort exceptionnel, lié notam-
ment à une chute. On peut dire en d’autres termes que
la platine peut être structurée pour jouer le rôle d’un fu-
sible. Cela préserve le semelage de dommages irréver-
sibles, tels que ceux causés par des arrachements de
matière ou bien par des déformations devenues perma-
nentes. Cela préserve aussi, par voie de conséquence,
le dispositif de retenue de la chaussure sur l’engin, voire
l’engin lui-même.
[0023] Finalement, globalement, l’invention améliore
les chaussures proposées par l’art antérieur.
[0024] De manière optionnelle, l’invention peut pré-
senter l’une quelconque des caractéristiques optionnel-
les suivantes prises seules ou en combinaison :

- la deuxième platine s’étend à la fois en regard de la
partie latérale et en regard de la partie médiale du
semelage,

- au moins deux éléments d’assemblage relient la piè-
ce amovible et la deuxième platine,

- chaque élément d’assemblage reliant la pièce amo-
vible à une platine traverse la base,

- la première et/ou la deuxième platine est une plaque
allongée,

- la première et/ou la deuxième platine comprend une
extension destinée à traverser au moins partielle-
ment la base,

- la première et/ou la deuxième platine est une pièce
métallique,

- les première et seconde platines sont reliées entre
elles par au moins une liaison flexible constituée d’un
matériau plus souple que le matériau constituant
chacune des platines,

- les première et seconde platines forment une pièce
unitaire, monobloc et sont reliées entre elles par au
moins une liaison flexible,

- au moins une liaison flexible reliant les première et

deuxième platines présente au moins localement
une épaisseur inférieure à l’épaisseur de chacune
des platines,

- les première et deuxième platines sont distinctes et
sont reliées par au moins une liaison flexible rappor-
tée,

- chaque platine présente une épaisseur comprise en-
tre 0.5 et 3 mm,

- la pièce amovible comprend au moins un élément
d’accrochage permettant de solidariser la chaussure
à un ski,

- l’élément d’accrochage est une barre transversale,
- la base forme une partie d’une coque comprenant

une paroi latérale et une paroi médiale.

[0025] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention seront mieux compris à l’aide de la description
qui va suivre, en regard des figures annexées illustrant,
selon des formes de réalisation non limitatives, comment
l’invention peut être réalisée, et dans lesquelles :

- la figure 1 est une vue en perspective avant qui mon-
tre, d’une part, une chaussure selon une première
forme de réalisation de l’invention et, d’autre part,
une partie d’un engin ainsi qu’un dispositif de retenue
de la chaussure sur l’engin,

- la figure 2 est une vue éclatée, de côté, d’une partie
de la chaussure de la figure 1,

- la figure 3 est une vue selon III-III de la figure 2,
- la figure 4 est une vue en coupe partielle selon IV-

IV de la figure 3,
- la figure 5 est une variante de réalisation dans l’esprit

de la figure 4, toujours pour la première forme de
réalisation de l’invention,

- la figure 6 est une vue partielle selon VI-VI de la
figure 2,

- la figure 7 est une variante de réalisation dans l’esprit
de la figure 6, encore pour la première forme de réa-
lisation de l’invention,

- la figure 8 est une vue similaire à la figure 3, pour
une chaussure selon une deuxième forme de réali-
sation de l’invention,

- la figure 9 est une vue similaire à la figure 3, pour
une chaussure selon une troisième forme de réali-
sation de l’invention,

- la figure 10 est une vue similaire à la figure 3, pour
une chaussure selon une quatrième forme de réali-
sation de l’invention,

- la figure 11 est une vue en perspective avant d’une
chaussure, selon une cinquième forme de réalisa-
tion de l’invention,

- la figure 12 est une coupe transversale selon XII-XII
de la figure 11,

- la figure 13 est une coupe similaire à celle de la figure
12, pour une variante de réalisation de la cinquième
forme de réalisation,

- la figure 14 est une vue similaire à la figure 3, pour
une chaussure selon une sixième forme de réalisa-
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tion de l’invention,
- la figure 15 est une vue en perspective d’un élément

de la sixième forme de réalisation de l’invention,
- la figure 16 est une vue de côté de la figure 15,
- la figure 17 est une vue en perspective d’un élément

d’une septième forme de réalisation de l’invention,
- la figure 18 est une coupe transversale selon XVIII-

XVIII de la figure 17,
- la figure 19 est une vue en perspective d’un élément

d’une huitième forme de réalisation de l’invention.

[0026] Les formes de réalisation de l’invention qui vont
être décrites après concernent plus spécialement des
chaussures pour la pratique du ski de fond, de la ran-
donnée à ski, ou du télémark. Cependant l’invention s’ap-
plique à d’autres domaines comme il a été évoqué avant.
[0027] C’est à l’aide des figures 1 à 7 qu’est présentée
la première forme. Tout d’abord, sur la figure 1, on peut
voir une chaussure 1 prévue pour accueillir le pied de
l’utilisateur. On précise que la chaussure peut être rete-
nue de manière réversible à un engin de sport, par exem-
ple un ski 2, au moyen d’un dispositif de retenue 3. Etant
donné qu’ils sont bien connus de l’homme du métier, le
ski et le dispositif de retenue ne sont pas décrits en détail
ici.
[0028] De manière connue, comme on le comprend
notamment à l’aide des figures 1 à 3, la chaussure 1
comprend un semelage 4 qui s’étend en longueur depuis
une extrémité arrière 5 jusqu’à une extrémité avant 6, en
largeur entre un bord latéral 7 et un bord médial 8, et en
hauteur entre une face distale 9, prévue pour une coo-
pération avec l’engin, et une face proximale 10, opposée
à la face distale. On précise que, selon différentes con-
figurations, la face distale 9 peut entrer en contact avec
l’engin de manière directe ou de manière indirecte. Par
exemple un élément intermédiaire, tel que le dispositif
de retenue 2 et/ou une plaque interface, est disposé entre
la chaussure et l’engin. La face proximale 10, quant à
elle, peut entrer en contact avec le pied de l’utilisateur
directement ou indirectement.
[0029] Pour faciliter la description de la chaussure, on
précise que le semelage 4 présente, depuis l’extrémité
arrière 5 jusqu’à l’extrémité avant 6, une zone arrière 11,
prévue pour venir en regard du talon du pied, une zone
centrale 12, qui vient en regard de la voûte plantaire, une
zone de métatarse 13, qui vient en regard du métatarse,
et une zone avant 14, qui vient en regard des orteils.
[0030] Le semelage 4 comprend une base 15 qui, se-
lon la première forme de réalisation de l’invention,
s’étend en longueur depuis l’extrémité arrière 5 jusqu’à
l’extrémité avant 6, et en largeur entre le bord latéral 7
et le bord médial 8. En d’autres termes, l’extrémité arrière
5 du semelage est également l’extrémité arrière de la
base 15 et, dans le même esprit, l’extrémité avant 6 du
semelage est également l’extrémité avant 6 de la base,
le bord latéral 7 du semelage est également le bord latéral
de la base, et le bord médial 8 du semelage est également
le bord médial de la base. De ce fait, la base 15 délimite

le semelage 4 dans sa longueur et dans sa largeur. En-
core, la base 15 définit, en partie au moins, la face distale
9 et la face proximale 10.
[0031] Le semelage 4 comprend aussi au moins une
pièce amovible 21, 22, par exemple deux, situées du côté
de la face distale 9, et un ou plusieurs moyens de soli-
darisation de la ou des pièces amovibles à la base, les-
quels seront décrits plus loin.
[0032] Selon l’invention, le moyen de solidarisation,
d’une pièce amovible 21, 22 à la base 15, comprend une
ou plusieurs platines 23, 24, 25 situées du côté de la face
proximale 10, ainsi qu’au moins deux éléments d’assem-
blage 26 qui relient une pièce amovible 21, 22 et une
platine 23, 24, 25 en traversant la base.
[0033] De fait, une platine coopère avec au moins deux
éléments d’assemblage. On verra mieux par la suite
qu’une platine peut par exemple comprendre au moins
deux écrous, ou présenter au moins deux trous filetés,
et que les éléments d’assemblage peuvent être des vis.
Les écrous ou les trous filetés sont associés entre eux,
et la mise en place d’une platine vaut mise en place si-
multanée de tous les écrous ou de tous les trous filetés.
Par analogie, le retrait d’une platine vaut retrait simultané
de tous les écrous ou de tous les trous filetés. De manière
concrète et non limitative, il faut avec l’invention une seu-
le platine pour plusieurs éléments d’assemblage, par
exemple plusieurs vis, là où l’art antérieur fait appel à
autant d’écrous séparés que de vis. On peut dire que
l’invention réduit le nombre d’éléments nécessaires à la
fabrication d’un semelage qui comprend une ou plusieurs
pièces amovibles. La réduction du nombre d’éléments
nécessaires à la fabrication du semelage réduit le nom-
bre d’opérations à effectuer. Cela présente l’avantage
de rendre la fabrication plus simple, plus rapide, plus
facile, et moins coûteuse.
[0034] On note également qu’une platine participe
dans son intégralité à l’absorption du couple de serrage
exercé sur une vis, car elle répartit les efforts de serrage
d’une vis au-delà de la zone d’implantation de l’écrou ou
du trou fileté dans lequel la vis prend place. Cela revient
à dire par exemple qu’une platine empêche chaque écrou
de tourner, si elle est munie d’écrous, même si l’utilisateur
serre les vis avec excès. En fait une platine augmente la
résistance du semelage aux serrages d’intensité élevée.
En corrélation, une platine empêche aussi les écrous de
tourner lors d’un desserrage. Il en résulte avantageuse-
ment que le moyen de solidarisation, d’une pièce amo-
vible à la base, reste en bon état. Les démontages et
remontages de la pièce amovible restent possibles. Le
semelage est plus fiable.
[0035] Il apparait encore, toujours de manière non li-
mitative, que les écrous ou les trous filetés sont solidaires
les uns des autres. Par exemple, si une platine est amo-
vible, les écrous ou les zones qui présentent respective-
ment un trou fileté sont également amovibles. Il est ainsi
beaucoup plus facile de remplacer les écrous ou de re-
mettre les trous en état. Le seul changement d’une pla-
tine suffit à remplacer tous les écrous, ou à remettre tous
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les trous en état. Il en résulte avantageusement que la
maintenance du semelage est facilitée.
[0036] Selon la première forme de réalisation de l’in-
vention, la chaussure 1 comprend une platine avant 23,
située dans la zone avant 14, une platine intermédiaire
24, située dans la zone de métatarse 13, ainsi qu’une
platine arrière 25, située dans la zone arrière 11. La pla-
tine avant 23 s’étend dans la zone avant 14 seulement,
la platine intermédiaire 24 s’étend dans la zone de mé-
tatarse 13 seulement, et la platine arrière 25 s’étend dans
la zone arrière 11 seulement. On peut dire en complé-
ment, de manière non limitative, que la chaussure 1 com-
prend ici strictement trois platines 23, 24, 25.
[0037] Afin de mieux expliquer la localisation des pla-
tines, et aussi d’autres éléments, on désigne par la réfé-
rence L l’axe longitudinal médian du semelage 4. De fait,
le semelage 4 est fictivement divisé en deux parties, l’une
latérale 27, l’autre médiale 28. Ainsi, la platine avant 23
s’étend à la fois en regard de la partie latérale 27 du
semelage 4 et en regard de la partie médiale du seme-
lage. Par analogie, la platine intermédiaire 24 s’étend à
la fois en regard de la partie latérale 27 du semelage 4
et en regard de la partie médiale 28 du semelage, et la
platine arrière 25 s’étend elle aussi à la fois en regard de
la partie latérale 27 du semelage 4 et en regard de la
partie médiale 28 du semelage. On peut dire de manière
générale que la platine 23, 24, 25 considérée s’étend à
la fois en regard de la partie latérale 27 et en regard de
la partie médiale 28 du semelage. Etant donné que ce
dernier présente une bonne aptitude à la flexion longitu-
dinale, selon un axe transversal, au niveau de la zone
de métatarse 13, la disposition des platines avant 23 et
intermédiaire 24 préserve cette aptitude, pour un meilleur
déroulement du pied. En d’autres termes le semelage 4
est souple au niveau de la zone de métatarse 13, malgré
la présence des platines, et en conséquence la chaus-
sure 1 est apte à fléchir longitudinalement au moins dans
cette zone 13, ce qui facilite la pratique d’une activité
telle que le ski de fond, activité pour laquelle le déroule-
ment du pied est recherché.
[0038] Pour chacune des zones avant 14 et de méta-
tarse 13, la platine 23, 24 est une plaque allongée. En
termes plus précis la platine avant 23 est une plaque
allongée, et la platine intermédiaire 24 est une plaque
allongée, elle aussi. Chacune de ces plaques 23, 24 coo-
père au maintien d’une pièce amovible sur la base 15,
en l’occurrence la pièce avant 21. Cela revient à dire que
deux platines distinctes 23, 24 sont utilisées pour la re-
tenue d’une seule pièce amovible 21 sur la base 15.
[0039] Selon la première forme de réalisation, la plati-
ne avant 23 est une pièce métallique. Dans le même
esprit la platine intermédiaire 24 est une pièce métallique,
et la platine arrière 25 est une pièce métallique. On peut
dire de manière générale que la platine 23, 24, 25 est
une pièce métallique. Il peut s’agir d’acier, de titane,
d’aluminium, ou autre. Ce matériau permet la transmis-
sion d’impulsions de conduite d’intensité élevée, ce qui
convient bien à un usage sportif intense. Alternativement,

selon la première forme de réalisation toujours, la platine
avant 23 est une pièce constituée de matière synthéti-
que. Dans le même esprit encore la platine intermédiaire
24 est une pièce constituée de matière synthétique, et
la platine arrière 25 est une pièce constituée de matière
synthétique. On peut dire de manière générale que la
platine 23, 24, 25 est une pièce constituée de matière
synthétique. Il peut s’agir de polyuréthane, de polyamide,
ou de tout matériau équivalent. Ce matériau est un isolant
thermique qui s’oppose à un éventuel refroidissement de
la chaussure, par exemple par contact avec de la neige,
ce qui apporte un confort supplémentaire à la chaussure.
[0040] Quelle que soit la matière qui la constitue, et
quelle que soit la zone considérée, la platine 23, 24, 25
présente une épaisseur comprise entre 0.5 et 3 mm. Cela
permet une intégration facile dans la structure de la
chaussure 1.
[0041] De manière non limitative, comme on le com-
prend notamment à l’aide des figures 2 à 4, la platine
avant 23 présente des orifices filetés 29, la platine inter-
médiaire 24 présente des orifices filetés 29, et la platine
arrière 25 présente des orifices filetés 29. En d’autres
termes, dans chaque zone en cause, la platine 23, 24,
25 présente des orifices filetés. Pour coopérer avec ces
derniers, les éléments d’assemblage 26 sont des vis. Ce-
la permet des montages et des démontages faciles des
pièces amovibles 21, 22. Il suffit d’introduire chaque vis
26 dans un orifice filetés 29 en traversant une pièce amo-
vible et la base 15.
[0042] Dans une variante de réalisation qui fait partie
de la première forme de réalisation, selon la figure 5, la
platine avant 23 présente des orifices lisses 30, la platine
intermédiaire 24 présente des orifices lisses 30, et la pla-
tine arrière 25 présente des orifices lisses 30. En d’autres
termes, dans chaque zone en cause, la platine 23, 24,
25 présente des orifices lisses. Pour coopérer avec ces
derniers, les éléments d’assemblage 26 sont encore des
vis. Cela permet des montages et des démontages faci-
les des pièces amovibles 21, 22. Il suffit d’introduire cha-
que vis 26 dans un orifice lisse 30, en traversant une
pièce amovible et la base 15. En fait, dans ce cas, chaque
vis 26 est auto-taraudeuse, et chaque platine est réalisée
en matière synthétique. De fait les orifices 30 sont déli-
mités par la matière synthétique, matière qui est apte à
se déformer pour épouser le filet d’une vis. Cela favorise
avantageusement un effet de freinage de la vis dans l’ori-
fice.
[0043] On observe en complément que les orifices 30
sont borgnes, c’est-à-dire qu’ils ne traversent pas la pla-
tine dans lesquels ils sont définis, pour avantageusement
conférer une meilleure étanchéité à la chaussure 1 au
niveau de son semelage. Il est néanmoins possible de
prévoir une structure pour laquelle les orifices traversent
la platine.
[0044] Un autre avantage, obtenu par l’utilisation d’une
ou de plusieurs platines 23, 24, 25 en matière synthéti-
que, est la possibilité donnée à chaque vis d’être arra-
chée de la platine en cas de sollicitation anormalement
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élevée. Cette sollicitation peut survenir par exemple lors
d’une chute. En particulier dans la zone avant 14 du se-
melage 4, l’arrachage de vis permet une séparation de
la pièce amovible avant 21 et de la base 15. Générale-
ment la pièce amovible avant 21 reste retenue au ski, et
la chaussure dépourvue de la pièce reste au pied de
l’utilisateur. La chaussure 1 est ainsi préservée de dom-
mages irréversibles, notamment au niveau de son se-
melage, par exemple par arrachement de matière ou par
déformation irréversible. Cela signifie notamment qu’une
destruction ou une déformation irréversible de la base
15 et/ou de la pièce amovible est évitée. La remise en
état est simplement obtenue par changement d’une ou
de plusieurs platines, ce qui est facile d’une part, mais
aussi économique, puisqu’il n’est pas nécessaire de rem-
placer la chaussure.
[0045] En complément on peut dire que les montages
et les démontages des pièces amovibles sont des opé-
rations effectuées avec un outil, par exemple un tourne-
vis, les vis 26 étant mises en place du côté de la face
distale 9 du semelage 4.
[0046] Comme on le comprend à l’aide de l’ensemble
des figures 1 à 7, la pièce amovible avant 21 comprend
un socle de matière synthétique 31, et la pièce amovible
arrière 22 comprend elle aussi un socle de matière syn-
thétique 32. De manière générale, on peut dire que la
pièce amovible 21, 22 comprend un socle de matière
synthétique 31, 32. Cela confère au semelage 4 une bon-
ne adhérence lors de contacts avec le sol ou avec le ski.
[0047] On peut encore observer, ici pour la zone avant
4, que la pièce amovible avant 21 comprend au moins
un élément d’accrochage 33, 34. Plus précisément, selon
la figure 6, la pièce amovible 21 comprend deux éléments
d’accrochage 33, 34. Différemment, toujours pour la pre-
mière forme de réalisation dans la variante présentée à
la figure 7, la pièce amovible 21 comprend un seul élé-
ment d’accrochage 33. Pour chaque structure présentée,
et ce de manière non limitative, l’élément d’accrochage
33, 34 est une barre transversale. Cette dernière est par
exemple constituée d’un fil métallique, rectiligne ou avec
des portions incurvées. Cela facilite la coopération avec
le dispositif de retenue 3, comme il est connu dans l’art
antérieur.
[0048] On précise en complément en regard des figu-
res 1 à 3 que, de manière non limitative, la base 15 est
une partie d’une coque 40, la coque 40 comprenant une
paroi latérale 41 et une paroi médiale 42. Ces parois sont
ici ajourées, au niveau de la zone de métatarse 13, pour
que la coque puisse fléchir longitudinalement et préser-
ver la capacité de la chaussure à permettre un bon dé-
roulement du pied. La coque est réalisée à partir de toute
matière synthétique appropriée.
[0049] Les autres formes de réalisation sont décrites
ci-après à l’aide des figures 8 à 13. Pour des raisons de
commodité, les éléments communs avec la première for-
me sont désignés par les mêmes références.
[0050] Pour la deuxième forme de réalisation, selon la
figure 8, on retrouve le semelage 4 vu du côté de la face

distale 9. Ce qui est caractéristique à cette forme de réa-
lisation, c’est la disposition des platines. Plus précisé-
ment, la chaussure 1 comprend une platine latérale 51,
une platine médiale 52, et une platine arrière 25, cette
dernière étant identique ou similaire à celle selon la pre-
mière forme de réalisation, en termes de structure et de
disposition.
[0051] Vers l’avant de la chaussure, selon la deuxième
forme de réalisation, la platine latérale 51 s’étend seule-
ment en regard de la partie latérale 27 du semelage 4,
et la platine médiale 52 s’étend seulement en regard de
la partie médiale 28 du semelage 4. De plus, pour cha-
cune des parties latérale 27 et médiale 28, la platine 51,
52 s’étend dans la zone avant 14 et dans la zone de
métatarse 13 seulement. Cela rend le semelage 4 plus
souple en direction transversale qu’en direction longitu-
dinale, vers l’avant de la chaussure, dans une région qui
englobe la zone avant 14 et une partie au moins de la
zone de métatarse 13.
[0052] Pour la troisième forme de réalisation, selon la
figure 9, on retrouve encore le semelage 4 vu du côté de
la face distale 9. Ce qui est caractéristique à cette forme
de réalisation, c’est à nouveau la disposition des platines.
Plus précisément, la chaussure 1 comprend une platine
avant 55, et une platine arrière 25, cette dernière étant
identique ou similaire à celle selon la première forme de
réalisation, en termes de structure et de disposition.
[0053] Vers l’avant de la chaussure, selon la troisième
forme de réalisation, la platine 55 est une plaque qui pré-
sente une forme de U. Cette géométrie confère au se-
melage 4 une souplesse plus importante au niveau de
l’ouverture du U.
[0054] Pour la quatrième forme de réalisation, selon la
figure 10, on retrouve toujours le semelage 4 vu du côté
de la face distale 9. Ce qui est caractéristique à cette
forme de réalisation, c’est à nouveau la disposition des
platines. Plus précisément, la chaussure 1 comprend une
platine avant 61, et une platine arrière 25, cette dernière
étant identique ou similaire à celle selon la première for-
me de réalisation, en termes de structure et de disposi-
tion.
[0055] Vers l’avant de la chaussure, selon la quatrième
forme de réalisation, la platine 61 est une plaque qui pré-
sente l’aspect d’un quadrilatère. Cette géométrie confère
au semelage 4 la même aptitude à la flexion en direction
longitudinale et en direction transversale, dans une ré-
gion qui englobe la zone avant 14 et une partie au moins
de la zone de métatarse 13.
[0056] Pour la cinquième forme de réalisation, selon
les figures 11 à 13, on trouve une chaussure 71 qui com-
prend un semelage 4, lequel comprend lui-même une
base 15. Ici la base 15 comprend une semelle première
de montage 72 et une semelle externe 73. Cette cons-
truction est classique.
[0057] Ce qui est spécifique à la cinquième forme de
réalisation, en rapport avec la figure 12, c’est que la se-
melle première de montage 72 est disposée entre la pla-
tine 23, 24, 25, 51, 52, 55, 61 et la semelle externe 73.
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Dans une alternative de construction présentée à la fi-
gure 13, toujours selon la cinquième forme de réalisation
de l’invention, la platine 23, 24, 25, 51, 52, 55, 61 est
disposée entre la semelle première de montage 72 et la
semelle externe 73. Ces constructions permettent d’ob-
tenir les avantages de l’invention dans des chaussures
fabriquées par ailleurs selon des méthodes traditionnel-
les.
[0058] Un avantage associé au premier mode de réa-
lisation est de préserver un bon déroulement du pied du
fait de la disposition spécifique des platines avant 23 et
intermédiaire 24. Cependant, selon ce mode de réalisa-
tion, l’assemblage de la pièce amovible avant 21 à la
base 15 peut s’avérer peu pratique. En effet, pour cet
assemblage, il faut maintenir les deux platines 23, 24 en
position, contre la face proximale 10 de la base 15, lors
de la connexion des éléments d’assemblage 26 avec les
platines 23, 24. Or, l’accès à cette face proximale 10 n’est
pas toujours facile notamment lorsque la tige 74 est as-
semblée au semelage 4 ou encore, lorsque la base 15
forme une partie d’une coque 40 enveloppant l’avant du
pied, comme illustrée à la figure 2.
[0059] Pour améliorer le montage des platines tout en
permettant un bon déroulement du pied, plusieurs formes
de réalisation complémentaires au premier mode de réa-
lisation sont illustrées aux figures 14 à 18.
[0060] Pour la sixième forme de réalisation, selon les
figures 14 à 16, la pièce amovible avant 21 est assemblée
à la base 15 grâce à un moyen de solidarisation com-
prenant des éléments d’assemblage 26 et un organe de
liaison 80.
[0061] Dans cet exemple, l’organe de liaison 80 est
composé d’une platine avant 83 et d’une platine arrière
84. La platine avant 83, comme la platine arrière 84, com-
prend une plaque allongée, d’épaisseur e83, e84, s’éten-
dant selon une direction transversale lorsqu’elle est as-
semblée à la base 15. Autrement dit, la plaque allongée
s’étend à la fois en regard de la partie latérale 27 et en
regard de la partie médiale 28 du semelage 4. Chaque
extrémité de la plaque allongée comprend une extension
831, 841 s’étendant en direction du sol, lorsque la platine
est assemblée à la base 15. Chaque extension 831, 841
est destinée à passer à travers la base 15. Chaque ex-
tension 831, 841 comprend un trou central traversant
832, 842 dans lequel vient coopérer un élément d’as-
semblage 26. Un premier pont 85 relie une première ex-
trémité de la platine avant 83 à une première extrémité
de la platine arrière 84. Un deuxième pont 86 relie une
deuxième extrémité de la platine avant 83 à une deuxiè-
me extrémité de la platine arrière 84. Ainsi, l’organe de
liaison 80, composé des deux platines 83, 84 et des deux
ponts 85, 86, forme un parallélogramme, préférentielle-
ment carré ou rectangle. Dans cet exemple, l’organe de
liaison est une pièce unitaire, monobloc ce qui la rend
plus facile à réaliser et à assembler à la base 15.
[0062] Pour assurer un bon déroulement du pied, les
platines 83, 84 doivent être reliées entre elles par une
liaison flexible selon un axe transversal T au semelage.

La liaison flexible est réalisée ici par les ponts 85, 86.
Ainsi, les ponts 85, 86 doivent pouvoir fléchir selon un
axe transversal T au semelage.
[0063] Dans le cas présent, cette flexion est obtenue
en réduisant l’épaisseur du pont dans une ou plusieurs
zones de sorte à former une ou plusieurs charnières.
L’épaisseur réduite e85, e86 d’un pont est inférieure aux
épaisseurs e83, e84 des platines 83, 84. La variation
d’épaisseur peut être progressive, comme illustrée dans
les figures 15 et 16, ou locale (non illustrée). La flexibilité
d’un pont 85 et 86 selon un axe transversal T est plus
importante que la flexibilité d’une platine 83, 84 selon un
axe longitudinal L. Cela permet ainsi une bonne tenue
en torsion de l’avant du pied tout en maintenant un bon
déroulement du pied.
[0064] Lorsque l’organe de liaison 80 est assemblé à
la base 15, la platine avant 83 est orientée vers l’avant
du semelage alors que la platine arrière 84 est orientée
vers l’arrière du semelage.
[0065] L’organe de liaison 80 peut être métallique ou
plastique, réalisé par estampage ou moulage.
[0066] Une septième forme de réalisation, selon les
figures 17 et 18, illustre une solution alternative au mode
de réalisation précédent. Au lieu de former une seule
pièce monobloc, l’organe de liaison 90 est obtenu en
assemblant plusieurs pièces distinctes. L’organe de
liaison 90 se compose alors de deux platines 93, 94 dis-
tinctes. Chaque platine est similaire à la construction pré-
cédente. Elle comprenne chacune une plaque allongée
munie d’extensions 931, 941 s’étendant en direction du
sol, lorsque la platine est assemblée à la base 15. Cha-
que extension 931, 941 est percée par un trou traversant
932, 942.
[0067] Pour relier les deux platines 93, 94, l’organe de
liaison 90 comprend également deux ponts 95, 96 dis-
tincts. Chaque pont relie une extrémité d’une platine à
une extrémité correspondante de l’autre platine. Chaque
pont 95, 96 forme une plaque allongée percée par un
trou à chaque extrémité dans lequel est montée serrée
une extension 931, 941.
[0068] Comme précédemment, pour assurer un bon
déroulement du pied, les platines 93, 94 doivent être re-
liées entre elles par une liaison flexible selon un axe
transversal T au semelage. La liaison flexible est réalisée
ici par les ponts 95, 96. Ainsi, les ponts 95, 96 doivent
pouvoir fléchir selon un axe transversal T au semelage.
[0069] Dans le cas présent, cette flexion est obtenue
par le choix du matériau constitutif des ponts et/ou de la
valeur de l’épaisseur des ponts. La flexibilité d’un pont
95 et 96 selon un axe transversal T est plus importante
que la flexibilité d’une platine 93, 94 selon un axe longi-
tudinal L.
[0070] Lorsque l’organe de liaison 90 est assemblé à
la base 15, la platine avant 93 est orientée vers l’avant
du semelage alors que la platine arrière 94 est orientée
vers l’arrière du semelage.
[0071] On peut utiliser des matériaux différents entre
les platines et les ponts. Par exemple, les platines peu-
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vent être métalliques et les ponts en plastique.
[0072] Cette construction facilite la réparation car on
peut échanger seulement les parties de l’organe de
liaison 90 défectueuses. Par exemple, une seule des
deux platines dans le cas d’un filetage d’une extension
est détériorée.
[0073] Une huitième forme de réalisation est représen-
tée à la figure 19. Dans cet exemple, l’organe de liaison
60 comprend également deux platines 63, 64 présentant
une construction analogue aux deux modes de réalisa-
tion précédent. Chaque platine comprend une plaque al-
longée munie d’extensions 631,641 s’étendant en direc-
tion du sol, lorsque la platine est assemblée à la base
15. Chaque extension 631, 641 est percée par un trou
traversant 632, 642.
[0074] Pour relier les deux platines 63, 64, l’organe de
liaison 60 comprend un pont central 65 réalisé dans une
autre matière que la matière utilisée pour les platines 63,
64.
[0075] Comme précédemment, pour assurer un bon
déroulement du pied, les platines 63, 64 doivent être re-
liées entre elles par une liaison flexible selon un axe
transversal T au semelage. La liaison flexible est réalisée
ici par le pont central 65. Ainsi, le pont central 65 doit
pouvoir fléchir selon un axe transversal T au semelage.
[0076] Dans le cas présent, cette flexion est obtenue
par le choix du matériau constitutif du pont central et/ou
de la valeur de l’épaisseur du pont. La flexibilité du pont
65 selon un axe transversal T est plus importante que la
flexibilité d’une platine 63, 64 selon un axe longitudinal L.
[0077] Dans cet exemple, l’organe de liaison 60 est
réalisé par surmoulage de deux matières ce qui permet
d’obtenir une pièce monobloc ne nécessitant pas d’opé-
ration d’assemblage. Alternativement, les platines et le
pont central pourraient être des pièces distinctes assem-
blées.
[0078] Lorsque l’organe de liaison 60 est assemblé à
la base 15, la platine avant 63 est orientée vers l’avant
du semelage alors que la platine arrière 64 est orientée
vers l’arrière du semelage.
[0079] Dans les modes de réalisations précédents, les
platines avant/arrière peuvent être avantageusement
réalisées avec une simple plaque métallique fine allon-
gée, d’épaisseur inférieure à 2 mm, et percée par un trou
à chacune de ses extrémités. Dans chaque trou, on in-
troduit alors un insert qui va former l’extension décrite
précédemment. Cet insert est destiné à passer à travers
la base 15 et à coopérer avec un élément d’assemblage
26. Ce peut être une construction analogue à celle décrite
à la figure 4.
[0080] Selon un mode de réalisation alternatif, la pièce
amovible avant 21 est solidarisée à la base par deux
platines, une première platine s’étendant transversale-
ment et coopérant avec au moins deux éléments d’as-
semblage 26, et une deuxième platine coopérant avec
uniquement un seul élément d’assemblage 26. Les deux
platines peuvent être distinctes ou reliées entre elles par
une liaison flexible selon un axe transversal T au seme-

lage.
[0081] Dans les modes de réalisation décrits précé-
demment, la pièce amovible avant 21 est reliée à une
platine 23, 24, 63, 64, 83, 84, 93, 94 par des vis 26. Ces
vis constituent les éléments d’assemblage. Dans ces
exemples, les vis traversent la base 15 pour coopérer
avec un élément solidaire de la platine ou la platine di-
rectement. D’autres types de connexion utilisant d’autres
éléments d’assemblage peuvent être envisagés. Par
exemple, une tige filetée peut s’étendre de chaque pla-
tine en direction du sol, lorsque la platine est assemblée
à la base 15. Un écrou est alors monté sur la tige filetée
et permet la solidarisation entre la pièce amovible avant
et la platine. Dans ce cas, l’écrou constituant un élément
d’assemblage ne traverse pas la base 15.
[0082] Dans tous les cas l’invention est réalisée à partir
de matériaux et selon des techniques de mise en oeuvre
connues de l’homme du métier.
[0083] Bien entendu l’invention n’est pas limitée aux
formes de réalisation ci-avant décrites, et comprend tous
les équivalents techniques pouvant entrer dans la portée
des revendications qui vont suivre. Il est également pos-
sible de combiner ces modes de réalisation.
[0084] Par exemple, pour toute forme de réalisation,
le nombre de platines peut être égal à un, deux, trois, ou
plus.
[0085] De manière plus générale la chaussure 1 com-
prend une tige 74, quelle que soit la structure de la base
15.

Revendications

1. Chaussure (1) comprenant un semelage (4), le se-
melage (4) s’étendant en longueur depuis une ex-
trémité arrière (5) jusqu’à une extrémité avant (6),
en largeur entre un bord latéral (7) et un bord médial
(8), et en hauteur entre une face distale (9) et une
face proximale (10), le semelage (4) présentant, de-
puis l’extrémité arrière (5) jusqu’à l’extrémité avant
(6), une zone arrière (11), une zone centrale (12),
une zone de métatarse (13), et une zone avant (14),
le semelage (4) comprenant

- une base (15),
- au moins une pièce amovible (21) située du
côté de la face distale (9),
- et un moyen de solidarisation de la pièce amo-
vible (21) à la base (15),

caractérisée par le fait que le moyen de solidari-
sation, de la pièce amovible (21) à la base (15),
comprend :

- une première platine (23, 24, 63, 64, 83, 84,
93, 94) située du côté de la face proximale (10),
dans la zone métatarse (13) ou dans la zone
avant (14), la première platine s’étendant à la
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fois en regard de la partie latérale (27) et en
regard de la partie médiale (28) du semelage (4),
- une seconde platine (24, 23, 64, 63, 84, 83,
94, 93) située du côté de la face proximale (10),
dans la zone métatarse (13) ou dans la zone
avant (14), les première et seconde platines (23,
24, 63, 64, 83, 84, 93, 94) étant distinctes ou
reliées entre elles par une liaison flexible (65,
85, 86, 95, 96) selon un axe transversal (T) au
semelage,
- au moins deux éléments d’assemblage (26)
qui relient la pièce amovible (21) et la première
platine (23, 24, 63, 64, 83, 84, 93, 94),
- au moins un élément d’assemblage (26) qui
relie la pièce amovible (21) et la deuxième pla-
tine (24, 23, 64, 63, 84, 83, 94, 93).

2. Chaussure (1) selon la revendication 1, caractéri-
sée par le fait que la deuxième platine (24, 23, 64,
63, 84, 83, 94, 93) s’étend à la fois en regard de la
partie latérale (27) et en regard de la partie médiale
(28) du semelage (4).

3. Chaussure (1) selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait qu’au moins deux
éléments d’assemblage (26) relient la pièce amovi-
ble (21, 22) et la deuxième platine (24, 23, 64, 63,
84, 83, 94, 93).

4. Chaussure (1) selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait que chaque élé-
ment d’assemblage (26) reliant la pièce amovible
(21) à une platine (24, 23, 64, 63, 84, 83, 94, 93)
traverse la base (15).

5. Chaussure (1) selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait que la première
et/ou la deuxième platine (23, 24, 63, 64, 83, 84, 93,
94) est une plaque allongée.

6. Chaussure (1) selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait que la première
et/ou la deuxième platine (23, 24, 63, 64, 83, 84, 93,
94) comprend une extension (631, 641, 831, 841,
931, 941) destinée à traverser, au moins partielle-
ment, la base.

7. Chaussure (1) selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait que la première
et/ou la deuxième platine (23, 24, 63, 64, 83, 84, 93,
94) est une pièce métallique.

8. Chaussure (1) selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait que les première
et seconde platines (63, 64, 93, 94) sont reliées entre
elles par au moins une liaison flexible (65, 95, 96)
constituée d’un matériau plus souple que le matériau
constituant chacune des platines.

9. Chaussure (1) selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait que les première
et seconde platines (63, 64, 83, 84) forment une piè-
ce unitaire, monobloc et sont reliées entre elles par
au moins une liaison flexible (65, 85, 86).

10. Chaussure (1) selon la revendication précédente,
caractérisée par le fait que la au moins une liaison
flexible (85, 86) reliant les première et deuxième pla-
tines (83, 84) présente, au moins localement, une
épaisseur (e85, e86) inférieure à l’épaisseur (e83,
e84) de chacune des platines.

11. Chaussure (1) selon l’une des revendications 1 à 6,
caractérisée par le fait que les première et deuxiè-
me platines (63, 64, 93, 94) sont distinctes et sont
reliées par au moins une liaison flexible rapportée
(65, 95, 96).

12. Chaussure (1) selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait que chaque pla-
tine (23, 24, 63, 64, 83, 84, 93, 94) présente une
épaisseur comprise entre 0.5 et 3 mm.

13. Chaussure (1) selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait que la pièce amo-
vible (21, 22) comprend au moins un élément d’ac-
crochage (33, 34) permettant de solidariser la chaus-
sure à un ski.

14. Chaussure (1) selon la revendication précédente,
caractérisée par le fait que l’élément d’accrochage
(33, 34) est une barre transversale.

15. Chaussure (1) selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait que la base (15)
forme une partie d’une coque (40) comprenant une
paroi latérale (41) et une paroi médiale (42).
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